
Il a fallu 
15 heures 
pour l'ar-
racher au l 
gouffre 

*A l'hôpital Edouard-Herriot,......_ 
après une transfusion de ....­
sang, Jacques Noël a dU 
mis en hibernation. Pr4si· 
dent du Sp414o-Ciub c Lu· 
tèce >, il avait fait, mer. 
credi, une chute de dix-/luit 
mètres en explorant le 
gouffre de Roussoubie (Ar­
dèche). Il fallut une demi· 
journ4e aux sauveteurs pour 
le rejoindre. 1l avait le 
crâne lractur4, les deux 
jambes bri s 4 e s. H u i t 
hommes durent se relayer 
pendant quinze heure.s pour 
le ramener à la surface, à 
travers des kilomètres de 
galeries coupées de rivières 
souterraines. Une nouvelle 
chute et c'était la mort pour 
lui. 

(Lire notre reportage 
en poge 7.) 

P1ris-presse-l'intransigeant 

Jacques Noël gisait au fond du gouffre, les deux jambes brisées 

15 heures '-'ur remonter le blessé 
<VA chaque instant, nous 
risquions de dévisser� 

raconte un sauveteur 
1 L a fallu plus de ( � quinze heures pour 

remonter J a c q u e s 
Noël de la goule de Roussou· 
bie :., m'a dit, ce matin, son 
camarade Jacques Fiquet, du 
Spéléo-Club de Rabat, qui di· 
rigeait l'équipe de sauveteurs. 

- Nous étions huit à n ous re· 
layer pour porter le brancard. n 
nous a fallu sept heures p<lUr 
franchir les quinze premiers mè­
tres. Et nous avions des kilomè­
tres de a-aleries à traverser, cou­
pées de fallie.s et de rivières aou­
ilerraines. 

Trois camarades 
Jacques Noël est aujourd'hui à. 

l'hôpital Edouard-Herriot, à Lyon. 
�n espère le sauver. 

Blessé à la tête, les deux 
jambes brisées, Il est resté des 
heures au fond de ee gouffre 
de l'.udèclle avant ·que les 
sauveteura puissent le reJoin· 
dre. 

Président du Spéléo-Club Lu­
tèce et de l'Association spéléolo­
gique de l'Ile-de-France, il était 
parti mercredi après-midi de La 
Baatide·dè-Vh·ac (Ardèche) aveo 
tro.la c::amarades pour tenter de 
découvrir la sortie de le. goUle. 
On suppose qu'elle se trouve à. 
proximité du pont d'Arc ; mais 
les nombreu."t spéléologues qui 
ont exploré les galeries n'en ont 
jamais trouvé l'issue. 

lB mètres 
En e11caladant une cheminée, 

Jacques Noël dévissa et, après 
avoir rebondi sur des dalles de 
rochers, vint 8'écruer dlx-hult 
mètru plus bas. 

C'était à quatre kilomètres de 
l'entrée des galeries. 

Un de ses camarades, M. 
!faroel Cordlé, s'en iUt eh-er­
cher du se<lOurs, tandis que les 
deux autl'EI!I veillaient sur le 
bless� 

L'accident avait eu lieu vers 
16 h: 30. Vers minuit, une cen­

taine de sauveteurs étaient ras­
l!emblés. L'équipe de point-& -

cinq hommes et une !emme 
se mettait en marche. 

- n nous a fa.Uu plusieurs 
heures pour rejoindre Noël, 
m'a raconté Jacques Flquet. 
Nous l'avons trouvé étendu 
sur un sac de couchage. 

Solucamphre 
• n avait une blessure ou­

verte à la tête et n'avait pas 
repris connaissance depuis 
son accident. n délirait. 
L'écho amplifiait � cris et 
ses gémissements. Nous lui 
avons fait plusieurs piqûre� 
pour le soutenir. 

,. A 9 heures, nous avons pris 
un peu de repos au c1Imp de 
base. Puis nous sommes repartis. 
En cours de route, j'ai refait une 
piqûre de solucamphre à. Jacques 
qui semblait souffrir de sa bles· 
sure mais qui é�t tQ,ujours in­
conscient. C'est à ce 'n'toment que 
nous avons rencontré les plus 
grandes difficultés. 

» Pour descendre le CGrp& 
par une � faille >>, il fallut 
mettre en place un système 
de cordée tyrolienne à l'al� 
de pouüe. 

« Au plus vife » 

Ces quelques kilomètres qui 
nous séparaient de la. lumière 
nous semblaient Infranchissables. 

,. Vers 11 h. 30, nous franchis­
sions les p remières rivières sou­
terraines à J'aide de matelas 
pneumatiques. Les deux plus im­
portantu avalent quelque cent 
cinquante mètres. 

> A deux kilomètres de la sor­
tie, nous avons rencontré les pre­
mières équipes de secours venu�s 
à notre rencontre, ainsi qu'un 
médecin de Valence qui · ausculta 
Jacques. 

,. - n n'y a pas une minute 
à perdre, nous dit-il, ll faut le 
remonter au plus vite. 

Ambulance 
,. Des poulies et des cordes 

avaient été préparées pour re­
monter les puits. Mais a la !!or­
tie, à l'entrée du boyau, nous 
avons eu grand peur. Une nou­
velle chute et, pour Jacques, 
c'était la mort. 

,. Nous n 'avons respiré qu'après 
l'avoir installé d!i.ns l'ambu­
lance qui allait le conduire à 
Lyon. 

< Il était 16 h 30 quand nous 
avons enfin revu le jour. n y 
avait plus de quinze heures que 
nous étions partis, mais vingt­
quatre s·étaient écoulées depuis 
la chute de Jacgues. » 
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Il a fallu 15 heures pour 1 'arracher au gouffre. 

Jacques Noël gisait au fond du gouffre, les deux 
jambes brisées. 15 heures pour remonter le blessé. 
«A chaque instant, nous risquions de dévisser» 
raconte un sauveteur. 
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